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Dr Catherine JANNET 

Vision conférence du 30 juin 2020 

Comprendre, repérer, évaluer, 
prévenir, se défendre 



[ΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ-il violent 
par nature ? 

Point sur la violence humaine 
(Etude documentaire DTE) 

Source : https://www.notre-planete.info/actualites/4564-Homme-violence-nature 



La violence 

Terrorisme, génocides, massacres ŘΩƘǳƳŀƛƴǎ et d'animaux, 
meurtres, conflits en tous genres, maltraitances, viols, 
harcèlements, servitudes, etc.  

Le monde dans lequel nous vivons nous 
semble de plus en plus violent  



Depuis son apparition il y a 2,5 millions d'années, 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de ƭΩƘƻƳƳŜ sur la terre se caractérise par une 
violence non seulement constante et universelle mais 
également protéiforme, envers ses semblables et envers 
l'ensemble du vivant 

Où la violence trouve t-elle ses racines ?  

Est-elle intrinsèque à la nature humaine ?  

Pouvons-nous la juguler ? 

tƻǳǊǘŀƴǘ ƛƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ ǊƛŜƴ Χ 



A la recherche dôune violence inscrite dans nos structures biologiques ? 

Publiée en 2017 dans la revue Nature, une étude traitant de la 
violence chez les mammifères aborde la question fondamentale des 
racines phylogénétiques de la violence humaine létale. (Dr José María 
Gómez Departamento de Ecología Facultad de Ciencias, Universidad de 
Granada) 

Les travaux de Konrad Lorenz, éminent scientifique, l'un des fondateurs 
de l'éthologie, confirment ce constat : 
 
« L'agressivité est un instinct fondamental chez tous les mammifères, 
ƭΩƘƻƳƳŜ compris »  
 

A ce titre, elle doit donc être appréhendée par une approche 
comparative entre les espèces, dans le cadre de la théorie de 
l'évolution de Darwin. 



En compilant les sources de mortalité à partir d'un échantillon 
complet de mammifères JMG a évalué le pourcentage de décès 
dus à des congénères, et à l'aide d'outils comparatifs 
phylogénétiques (Etude des relations de parenté entre les êtres 
vivants)  à prédit cette valeur pour l'homme. 

ü La violence létale des premiers humains a été 

estimée à 2% de décès, plus que les grands 

singes, six fois plus que la moyenne de 
l'ensemble des mammifères. 

L'étude menée par José Maria Gomez conforte 
l'hypothèse selon laquelle la position d'une espèce 
dans l'arbre phylogénétique des espèces détermine la 
propension de cette espèce à tuer ses congénères. 

ü Certaines espèces se distinguent particulièrement pour leur 
tendance à tuer leurs semblables. Chez des grands-singes, 1,8% 
des décès sont causés par des violences physiques. 

Il en résulte que : 



Grand arbre phylogénétique 
de José Maria GOMEZ 

Humain 2% 

19,36% 



La violence létale est donc loin d'être limitée aux espèces 
connues pour être violentes comme les carnivores, elle 
existe également chez beaucoup d'autres espèces pourtant 
considérées comme paisibles (marmottes, certains singes, 
certains rongeurs, chevaux, etc.). 

« Quelle que soit l'approche utilisée pour 
comprendre et expliquer l'intensité et les motifs de 
notre violence, il ne faut pas oublier que l'homme 
est un mammifère et que sa dimension 
biologique irréductible contribue à expliquer son 
comportement social » 

Comme chez les animaux, la violence humaine s'inscrit de manière 
puissante dans nos structures biologiques :  



Un processus de pacification mondiale fait 
son chemin au fil  du temps 

En dépassant le niveau purement émotionnel de la perception de la 
violence rabâchée par notre société médiatique et numérique, et en 
analysant de manière méthodique, rationnelle et objective, sur de très 
longues périodes l'évolution de la violence humaine, un phénomène 
anthropologique fondamental apparaît et se développe au fil  du temps :  

Pouvons-nous la juguler ? 

Celui de l'indéniable et constante progression de 
la pacification des sociétés humaines 

Celui d'une diminution tout aussi incontestable 
sur le long terme de la violence la plus extrême 



Notre époque serait de loin la moins violente et la moins 
cruelle de toute l'histoire de l'Humanité, même en prenant 
en compte les guerres et les attentats terroristes. 

Il est constaté une nette diminution du nombre 
d'homicides à l'échelle mondiale 

Le dernier rapport de l'ONU met en évidence une 
diminution de plus de 6 % du nombre d'homicides 
entre 2010 et 2012 alors que, dans cet intervalle, la 
population mondiale a augmenté de 3 %. 

Ainsi, 



La France connaît également une diminution constante et 
importante de la violence létale : entre 1995 et 2012, le 
nombre de meurtres a ainsi été divisé par deux, passant 
de 1600 à moins de 800 par an. 

[ŀ άŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎέ  
ou le triomphe de la raison sur l'instinct 

Pour le sociologue allemand Norbert Elias :  

« En se civilisant, c'est-à-dire en s'arrachant à la nature toute 
puissante et à la seule loi du plus fort, pour devenir un être de 
culture et construire des sociétés et des états d'un niveau 
d'organisation et de complexité toujours plus grand, l'homme a 
lentement mais sûrement appris à dompter ses instincts et à 
régler et prévenir les conflits de toute nature en recourant à une 
multitude de moyens et d'outils sociaux, économiques, politiques 
et juridiques nouveaux qui se sont finalement avérés plus 
efficaces et moins coûteux que la violence brute, tant pour 
l'individu que pour la société » 



L'exception à cette tendance :  
La destruction du vivant et la souffrance animale 

Si l'exercice de la violence entre les Hommes est de plus en plus limité, 
jugulé au sein des Etats, celle commise contre les autres espèces s'est très 
fortement intensifiée. 

Braconnage, chasse, pêche, exploitation récréative des 
animaux, tortures et maltraitances gratuites, 
expérimentations médicales, commerce d'animaux, 
destruction d'habitats, etc.  

Polémique sur 
ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ ŘΩ!ƭŝǎ 

(France) !!! 

Les formes de violence et les actes de cruauté perpétrés par l'Homme à 
l'encontre du vivant se multiplient  à des échelles industrielles, parfois 
gratuitement. 



La non-violence au salut de notre humanité 

[ŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ Ŝǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŎƻƳǇŀǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ 

Si ƭΩƘǳƳŀƛƴ est souvent en proie à des pulsions aveugles, supposément inscrites 
dans ses structures biologiques, les neurosciences montrent que sa nature est 
avant tout  compassionnelle, empathique et altruiste, et non inéluctablement 
violente.  

Son cerveau est avant tout social, preuve en est l'aversion naturelle 
ǉǳΩƛƭ ŞǇǊƻǳǾŜ ŦŀŎŜ Ł ƭϥƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ƻǳ Ł ƭϥƛƴƧǳǎǘƛŎŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 

S'il n'y a pas de déterminisme dans notre usage de la violence, alors il y a possibilité 
de contrôle et de régulation de cette violence : 
 

« L'Homme est un mammifère ni plus, ni moins violent que les autres, mais bien 
plus flexible dans son agressivité, car plus adaptable que n'importe quelle autre 
espèce à son environnement et plus innovant en matière d'organisation sociale » 
(Mike Wilson, anthropologue) 

Déterminisme : Doctrine philosophique suivant laquelle tous les évènements, et en particulier les actions humaines, sont liés et 
déterminés par la chaîne des évènements antérieurs. 



Conclusion 

La violence létale de ƭΩIƻƳƳŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ de moins en moins 
au fil  de son intégration dans une société, sociale, juste, 
organisée : Normée 

A ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ cette violence refait surface dés lors ǉǳΩƛƭ évolue 
dans une société ǉǳΩƛƭ ressent comme désorganisée, sans 
justice, sans droits, etc. : Sans normes 

±Ǌŀƛ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎΣ ǾǊŀƛ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ 

Ou, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ évolue dans une société qui ne correspond pas à 
ses  propres normes. 



Déclencheurs et prétextes à la violence 



Colère, conflit, violence : Synonymes ? 

La colère : 
 
La colère est une émotion normale et inévitable. Elle 
ƴΩŜǎǘ pas néfaste pour ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ si ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ en provenant 
est canalisée correctement. Une colère bien gérée peut 
permettre de ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊΣ de ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊΣ de réagir. 
 

À ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ une colère mal maîtrisée peut servir 
de prétexte à la violence 

La colère est un réel facteur de 
risque au regard de la violence 

Il ƴΩŜǎǘ pas possible ŘΩŞǾƛǘŜǊ la colère des autres mais il est 
possible, par son comportement, de ne pas ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ 



Conflit et violence (Point de droit)  
 
Un conflit est une opposition ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΣ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴǎ ou 
de valeurs entre deux ou plusieurs personnes sans que 
la peur détermine qui sera le gagnant.  

Source : https://droitdirect.fr/fiche/difference-entre-conflit-conjugal-et-violences-conjugales/# 

[Ŝ ŎƻƴŦƭƛǘ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛΣ ƴƛ ǊŞǇǊƛƳŞ 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ  
 
Les deux personnes se disputent, ǎΩƛƴǎǳƭǘŜƴǘ et crient dans le cadre ŘΩǳƴŜ relation 
égalitaire dans laquelle chacun peut finalement ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ et donner son avis. 

Dans une situation de violence, il y a un rapport de domination et de prise 
de pouvoir de ƭΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊ sur la victime 

Par ses propos, ses comportements et ses coups 
ƭΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊ aura cherché à contrôler, rabaisser et 
détruire la victime 

La violence est interdite et punie par la loi 


